
Recensement de 1851, partie 8. 

Un rappel : comme pour les précédents villages visités par notre recenseur, les orthographes des noms 

de lieux et noms de famille du « registre de dénombrement » sont reproduites ici. 

 

A Krien, le chemin qui mène au Pont Ideuc sépare deux ensembles de parcelles. D’un côté, voilà la 

maison d’Auguste Orinel, 39 ans, qui est cultivateur. Son épouse, Mathurine Ruellan, 32 ans, élève 

avec lui 3 jeunes enfants : Augustin, 5 ans, Anne-Marie, 3 ans, et Augustine, 18 mois. 

Leurs voisins sont Mathurin Guérin, 66 ans, et Françoise Hirel, 65 ans, son épouse. Mathurin est maçon. 

Leurs enfants : François, 25 ans, Jean-Baptiste, 24 ans, et Marie, 22 ans, vivent au foyer parental. Il y a 

aussi une petite bergère de 8 ans, Jeanne-Rose Trouchard. 

 

 

Kian, en 1833. 

 

 

Kerrien en 2022. 



A La Beusnelais, Mathurin Pacé, 23 ans, et sa femme Rosalie Briand, 25 ans, ont deux enfants : 

Mathurin, 2 ans, et Jeanne-Rose, 2 mois. Mathurin père est cultivateur. Trois personnes sont à son 

service : François Ratier, 26 ans, domestique, Marie-Louise Lemoine, 21 ans, servante, et Joseph 

Barbier, 14 ans, berger. 

Jean Puisnel, un journalier de 55 ans, vit avec son épouse, Marie Collin, 62 ans. 

Marie Biou, veuve Gallan, a 64 ans et est cultivatrice. Son fils, Jean, 23 ans est cordonnier. Julienne, sa 

sœur, 31 ans, vit également dans la masion.  

Françoise Poilvé, 66 ans, est également cultivatrice et veuve d’un Gallan. Elle vit avec ses enfants : 

Gabriel, 31 ans, menuisier, et son frère Julien, 28 ans. 

Les parents de François, Jean-Marie et Marie-Jeanne Delalande, étaient jadis cultivateurs à la 

Beusnelais. Le père était même laboureur. A leur décès, apparemment, la maison familiale a été 

partagée en logements et les deux frères et leur sœur vivent près les uns des autres : 

François Delalande et sa femme Modeste Faisnel, ont tous les deux 38 ans. Ils ont trois enfants : 

Joséphine, 7 ans, Constant, 3 ans et Modeste, 6 mois. François est cultivateur. 

Jean-Marie Delalande, 30 ans, est cultivateur également. Il vit avec son épouse Anne Chevalier, 27 ans, 

et leur fils Jean-Marie, 1 an. 

Mathurin Cherel, 38 ans, est maréchal. Il vit avec sa femme, Marie-Jeanne Delalande, 32 ans, et leur 

fils Mathurin, 3 ans. Il emploie Augustine Lezard, 14 ans, comme servante et Désiré Lemoine, 11 ans, 

comme berger. 

    

La Beunelais en 1833 (reconstitution) et en 2022. 

 

A Rangoneuf, voici une importante maison, celle d’Olivier Renouvel, 52 ans, cultivateur-fermier. Il 

vit avec sa femme, Rose Labbé, leurs enfants, Jeanne-Marie, 23 ans, Marie-joseph, 21 ans, et Jean-

Baptiste, 18 ans, et avec un neveu Pierre Renouvel, 14 ans. 



    

Rangoneuf en 1833. 

 

Rangoneuf en 2022. 

 

Notre compagnon le recenseur, remonte l’allée ombrée du château de l’Epinay. Dans cette jolie 

demeure, résident seulement trois personnes : Louis Duplantys, 65 ans, propriétaire, et ses employés, 

Paul Duval, un domestique de 36 ans, et Anne Lebas, une servante de 42 ans. 

Bernard Pierre est cultivateur fermier, il a 62 ans, comme sa femme, Jeanne Carré. Quatre enfants 

vivent encore dans la maison familiale : Pierre, 32 ans, Auguste, 24 ans, Virginie, 21 ans et marguerite, 

19 ans. François Fairier, un petit berger de 11 ans, vit aussi au foyer. 

Joseph Bou a 65 ans, il est journalier et vit avec sa fille, Marie, 28 ans. 

Mathurin Faisnel, 65 ans, et son épouse, Modeste Briand, 51 ans, vivent avec leurs enfants : Mathurin, 

34 ans, Jean-Louis, 20 ans, et François, 13 ans. Mathurin père est cultivateur. Il emploie Anne-Marie 

Robichet, 24 ans, comme servante. 

 



 

Château de Lépinay, carte postale ancienne. 

       

L’Epinay, en 1833 et en 2022. 

 

Après l’Epinay, le recenseur se dirige vers l’ouest et gagne le village de Launay Blouët. La première 

maison est occupée par un filassier de 34 ans, Jean Ferron. Il vit avec son épouse Marie Metayer, 38 

ans, leurs enfants, Emile, 2 ans, et Marie, 6 mois, et avec Charles Ferron, 26 ans, filassier lui-aussi.  

Le filassier est l’ouvrier qui broie les tiges de lin ou de chanvre pour les transformer en filasse. 

Le plus souvent journalier, il se déplace chez les récoltants de lin ou de chanvre pour préparer 

les fibres avec la broye, afin que la filasse obtenue puisse être filée par la suite. Vers 1850, le 

lin et le chanvre sont cultivés en Haute Bretagne, assez peu dans le secteur de Plumaugat, 

semble-t-il. Si le lin est une véritable culture de rapport, il n’en est pas de même pour le 



chanvre, cultivé dans les courtils, sur de petites surfaces, et surtout à usage domestique.  Le 

chanvre ne redoute que les gelées et réussit plutôt bien en terres argileuses bien amendées. 

Après une récolte à la main, comme le lin, le chanvre doit être roui et teillé.  Ce travail n’est 

pas toujours effectué comme il le faudrait pour le chanvre, selon les inspecteurs de 

l’agriculture en 1844. De ce fait, la fibre n’est pas forcément de bonne qualité, même si le 

travail du filassier est sérieux. Celui-ci fait chauffer le chanvre, puis « on le pile, on le broie et 

on le spatule ». Le chanvre ainsi préparé peut être vendu, mais le plus souvent, on en conserve 

la majeure partie pour tisser des toiles, ou fabriquer de la berlingue, en mêlant de la laine et 

du fil de chanvre dans le tissage. 

A Launay Blouët, vit aussi le cordonnier Laurent Lelièvre. Il a 38 ans ; son épouse, Jeanne-Rose Orinel 

en a 43. Ils emploient une petite bergère, Aimée Santier, 13 ans. 

Marie-Jeanne Piplin-Lelièvre est une veuve de 60 ans. Elle exerce le métier de cultivatrice et vit avec 

son fils, Jean-Baptiste, 15 ans, et Jeanne Bréart, une servante de 30 ans. 

Jean Lelièvre, 62 ans, est cultivateur également. Il vit avec Marie-Reine Delalande, son épouse, qui a 

51 ans, et leurs enfants : François, 17 ans, Aimé, 15 ans, Philomène, 13 ans et Eugénie, 9 ans. 

Pierre Blanchard occupe la dernière maison du hameau. A 53 ans, il est cultivateur et partage son foyer 

avec Prudence Barbier, 40 ans, son épouse, et leurs enfants : Françoise, 17 ans, Anne-Marie, 15 ans, 

Pierre, 12 ans, Frédéric, 5 ans, Jean-Louis, 3 ans, Gabrielle, 17 mois, et Marie-Louise, 5 mois. 

 

Le recenseur quitte Launay Blouët et remonte vers les rives de la Rance pour gagner « La maison 

de la Chèze », c’est-à-dire le Moulin de la Chèze. Nous y trouvons le meunier, Jean-Marie Legrand. 

Il a 35 ans, est marié avec Marie-Reine Bougault, 28 ans. Ils élèvent 4 enfants : Jean-Marie, 8 ans, 

Eugène, 6 ans, Edouard, 5 ans et Marie-Reine, 2 mois. Aimé Daniel, 24 ans, et Anne-Marie Villaury, 18 

ans, sont respectivement employés comme domestique et servante au moulin. 

 

 

Launay Blouet et le Moulin de la Chèze en 1833. 



 

Launay Blouet et le moulin de la Chèze en 2022. 

 

Au village voisin de La Roche, voici la famille de Joseph Delalande, un cultivateur fermier de 33 ans. 

Il vit avec son épouse, Rosalie Hazard, 34 ans, leurs enfants, Marie, 3 ans, et Eugénie, 1 ans, leur 

domestique, Jean Pacé, 23 ans, et deux servantes : Anne-Marie Briand, 27 ans, et Généreuse 

Delalande, 16 ans. 

A côté, c’est la maison d’Anne-Marie Lezart, veuve Le Ray. Elle est cultivatrice et a 62 ans. Ses filles 

vivent avec elle : Jeanne, 30 ans, Angélique, 27 ans et Marie, 24 ans. 

La dernière maison est celle de Joseph Miteul, 69 ans, et sa femme Jacquemine Eballard, 58 ans. Joseph 

leur fils de 32 ans, et Modeste, leur fille de 20 ans, vivent avec eux ainsi que Jean Binard, leur 

domestique âgé de 18 ans. Joseph est cultivateur. 

 

La Roche en 1833 (reconstitution). 



 

La Roche en 2022. 

 

Le recenseur redescend vers le sud, il emprunte la majestueuse allée plantée d’arbres qui mène au 

château de l’Oziers. Charles de Guehenneuc, 34 ans, et Marie Plouays de Chantelou, 32 ans, son 

épouse, sont propriétaires. Ils ont deux enfants : Marie, 1 an, et Charles, 1 mois. Ils emploient un 

domestique, Jean-Marie Faisnel, 27 ans, une bonne d’enfants, Jeanne-Rose Ermel, 25 ans, une 

cuisinière, Marie-louise Ruellan, 23 ans, et une servante, Angélique Ermel, 16 ans. 

A la Ferme de l’Ozier, le cultivateur fermier a 52 ans, c’est Jean Santier. Son épouse est Anne-

Marie Briand, elle a 40 ans. Ils ont 6 enfants : Jean-François, 17 ans, Emmanuel, 14 ans, Anne-Marie, 

10 ans, Joséphine, 8 ans, Candide, 4 ans, et Aimé, 1 an. Ils emploient 2 servantes : Rosalie Rozé, 20 ans, 

et Françoise Préauchat, 23 ans, et un berger, Charles Hazard, 14 ans.  

        

L’Osier en 1833 et Loziers en 2022. 



 

Château de l’Oziers, carte postale ancienne. 

 

Au Chène Gaudère, Jean-Marie Picault est cultivateur fermier. Il a 28 ans, est marié avec Anne-

Marie Chicouënne, 32 ans. Ils ont 3 enfants : Jean-Marie, 5 ans, Sainte-Rose, 3 ans, Théodore, 1 an. 

François Chicouënne, 67 ans, vit avec eux, il est laboureur. Jeanne Briand, 22 ans, est la servante de la 

maison, et Marie Navier, 16 ans, la bergère. 

 

Le Chêne Gauder en 1833. 

 

Le Chêne Gauder en 2022. 



L’Iérablé abrite 4 familles. Judith Rouxel a 58 ans, elle est ménagère, et vit avec Anne Rouxel, 51 ans, 

tisserande, et une nièce Angèle Macé, 6 ans. 

Mathurin Faisnel a 59 ans. Il est journalier. il vit avec son épouse Angélique Rouxel, 61 ans, et leur fils 

Mathurin, 23 ans. 

Gabriel Fleury a 42 ans. Il est cultivateur. Son épouse, Modeste Gallan, a 39 ans. Ils ont 4 enfants : Jean-

Marie, 8 ans, Eugène, 5 ans, Sainte-Rose, 3 ans et Emilie, 1 an. Ils emploient une servante, Marie 

Gicquel, 22 ans. 

Enfin, François Recand est laboureur, il a 54 ans et vit avec Marie Chevalier, 43 ans, son épouse, et 

Ursule Chevalier, 40 ans, la sœur de Marie. 

 

L’Hiérablé en 1833. 

 

 

L’Hiérablé en 2022. 

 

Nous quittons ici, une fois encore, notre recenseur. Nous le suivrons prochainement du côté du 

Boulay, de La ville es Pies ou encore du Châtel… 



Références : 

• Carte postale Château de l’Epinay et Château de Loziers : 

http://www.infobretagne.com/plumaugat.htm 

 

• Sur le métier de filassier : 

http://www.odile-halbert.com/wordpress/?p=5356 

 

• Sur la culture du chanvre : 

Agriculture française par MM. les inspecteurs de l’agriculture. Département des Côtes du 

Nord, 1844. 

 

• Toutes les vues aériennes : 

https://www.google.com/maps/place/Ch%C3%A2teau+Loziers,+22250+Plumaugat 

 

• Le cadastre 1833 : Archives départementales des Côtes d’Armor : 

https://sallevirtuelle.cotesdarmor.fr/AD/cnx/CAD/cd009/240/FRAD022_3P245_Plan_001.jpg 
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